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Bonjour à vous tous chers bénévoles, 

Après un automne particulièrement surprenant,  
l’hiver s’est enfin pointé, nous menant aux célébrations 
des Fêtes. Cette période frénétique est autant signe de 
joie que de défis lorsqu’on travaille auprès de clientèles 
vivant différentes réalités. 

Le tumulte étant passé, la vie continue avec la blanche saison qui 
s’installe pour de bon. Même si la période de la guignolée est passée, 
l’implication bénévole est tout aussi importante le reste de l’année.

On ressent dans la population et chez nos bénéficiaires un certain stress 
avec l’inflation. Ainsi, grâce à la population, aux donateurs et à tous les 
bénévoles, la guignolée du Centre d’action bénévole de la Vallée-du- 
Richelieu dans six municipalités (Mont-Saint-Hilaire, Otterburn Park, 
Saint-Charles-sur-Richelieu, Saint-Denis-sur-Richelieu, Saint-Marc-sur- 
Richelieu et Saint-Jean-Baptiste) a été une réussite et nous avons pu 
répondre à la demande des paniers de Noël. Nous pourrons aussi 
continuer à répondre aux besoins alimentaires des familles et des 
individus démunis de ces municipalités. 

Je voudrais remercier notre directeur général et son équipe pour avoir 
organisé la rencontre des bénévoles à la Bièrerie Shelton au mois de 
septembre dernier ainsi que le dîner de Noël en décembre. Ce fut bien 
apprécié et tous les participants sont repartis avec le sourire.

Bonne année à tous et merci de votre implication avec le CABVR.

Roger Grenier
Président bénévole
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Et si on redonnait de l’importance au nous!
L’être humain est une drôle de bibitte. Il souhaite à tout prix être intégré dans un groupe, 
une société, un clan et de l’autre côté, il veut conserver son unicité, sa différence. Et l’on 
voit de plus en plus ce besoin d’exprimer qui l’on est, ce que l’on vaut, ce besoin d’être 
reconnu. Après une pandémie où on percevait des élans de solidarité rarement vus, on 
constate que le NOUS semble s’effriter dans les relations humaines pour faire place au JE.

On n’a jamais vu autant d’affiches dans les lieux publics qui nous demandent de respecter 
la personne derrière le comptoir, pour nous indiquer que la violence ne sera pas tolérée. Idem dans les messages 
téléphoniques de compagnies lorsqu’on désire avoir accès au service à la clientèle.

Vous avez sûrement déjà entendu ou vous-même dit à quelqu’un : le monde est rendu fou! Est-ce que le monde 
est réellement rendu fou ou est-il en simple transformation (je n’irai pas jusqu’à dire évolution, car cela 
impliquerait une amélioration des choses!)? Est-ce que les changements sont là pour rester ou sont-ils une 
simple réponse temporaire au traumatisme collectif que nous avons vécu avec les nombreux confinements et les 
restrictions?

Quoi qu’il en soit, on semble avoir perdu de vue la notion du NOUS si chère aux organismes communautaires. 
Heureusement, au CABVR, nous avons la chance d’avoir encore des gens qui mettent en pratique le NOUS. 
Cette notion pourtant bien ancrée dans notre société semble s’être dissoute. Tout le monde veut briller. Avoir sa 
place au soleil. Comme le chantait Luc De Larochelière : Tout le monde veut que tout le monde l’aime, mais 
personne n’aime tout le monde! 

Et si nous nous donnions comme mission de ramener le NOUS à la mode. Faisons du JE quelque chose de 
dépassé et montrons à nouveau l’importance de la collectivité, du travail commun. Le vieil adage le dit : « Seul 
on va plus vite, ensemble on va plus loin. » Et si on arrêtait de vouloir aller plus vite? Si on prenait le temps de 
faire les choses? Ne pensez-vous pas que le monde s’en porterait mieux? Vivre le moment présent, ça nous ferait 
du bien. Et si le virtuel cessait de mener notre vie et qu’on se remettait à vivre la vie réelle, entourée des humains 
qu’on prendrait le temps d’écouter, de soutenir, d’aimer et d’accompagner... Et cela n’implique pas que tout le 
monde devienne identique et se fasse englober dans la masse. C’est l’objectif qui change. Briller pour tous plutôt 
que vouloir juste briller pour notre simple noirceur personnelle.

Notre vie n’a jamais autant été si peu vécue. Je veux dire par là qu’on a accès à toute l’information possible, 
à des milliers de séries télé de partout dans le monde, à des outils merveilleux pour le travail et notre vie 
quotidienne, à un monde sans limites. On consomme sans cesse de l’information et du divertissement, mais à 
quel moment on partage tout cela avec les autres, on se connecte à d’autres humains pour échanger? Je suis de 
la génération où après un épisode de Lance et compte ou des Filles de Caleb, tout le monde prenait le temps de 
vivre cela et d’en jaser avec d’autres.

Aujourd’hui on passe vite à une nouvelle série, car il faut suivre la cadence. Et si on prenait le temps d’arrêter 
de compter sur l’intelligence artificielle pour revenir à une intelligence émotionnelle? Le virtuel a de belles 
vertus, on ne peut le nier. Mais un contact humain est tellement plus riche pour les gens qui se donnent 
l’occasion de le faire. Le bénévolat, le don de soi, l’implication sociale ou citoyenne, l’entraide, tout cela mène 
à des rencontres entre humains. C’est ainsi que l’on connecte des âmes, des émotions, des personnes. Derrière 
un écran, on le voit de plus en plus avec les commentaires irrespectueux sur les pages Facebook et autres sites 
web, l’humain semble se déconnecter de ses émotions et ne plus être en mesure de comprendre les émotions des 
autres.

Mot du directeur général

44 Hiver 2024 - Vol. 24 no 1



C’est tout le contraire quand on prend le temps d’aider en VRAI des personnes que nous connaissons et encore 
plus des inconnus. En fait, ces inconnus deviendront un point d’ancrage dans le concret, car le retour humain 
de votre geste aura une portée grandiose pour eux et pour vous. Il ne faut pas négliger l’importance du temps 
que nous offrons. On dit souvent que le temps est le seul cadeau qu’il nous est impossible de reprendre. Mais la 
répercussion positive de ce cadeau, nous nous l’offrons aussi, sans nous en rendre compte.

Même si j’ai la chance de vivre mon quotidien au cœur d’une humanité généreuse, je ne peux passer sous silence 
ce que nous vivons chaque année avec la guignolée et les paniers de Noël. Ce point culminant annuel de la 
connexion humaine, ce sont plusieurs centaines de personnes qui sillonnent les rues, transportent des denrées, 
donnent de l’argent et des vivres, font du tri, placent les denrées et accompagnent des familles pour créer leur 
panier de Noël et un peu de magie. Et tout cela pourquoi? Pour qui? Pour des gens qu’ils ne connaissent pas, 
pour une bonne cause. Car au fond de nous, nous avons cette conscience collective de l’importance de prendre 
soin de NOUS. Nous savons que nous devons nous soutenir collectivement, car sinon, quelle serait notre valeur 
dans le règne animal?

J’ai écrit un conte il y a plusieurs années sur des villageois qui apprenaient à regarder autre chose que leur 
nombril pour arriver à créer une communauté solidaire à échelle humaine. J’aime cette histoire que j’ai créée, 
car elle est toujours d’actualité et porteuse d’espoir. Un espoir en l’humain qu’il ne faut pas abandonner. Et 
si le monde est réellement rendu fou, peut-être est-ce parce qu’on ne prend plus le temps de mettre l’humain à 
l’avant-plan.

Le milieu communautaire, son nom l’indique, est issu de la communauté, pour la communauté. C’est ce qui 
me permet de trouver mon compte dans ce travail exigeant, rarement compris et souvent pris pour acquis. J’y 
retrouve ce qui me motive chaque jour à affronter les écueils qui se dressent sur notre chemin. J’y retrouve des 
humains fantastiques, emplis de bonté, de sens critique, de passions. J’y retrouve le NOUS!
 

Patrick Thibert
Directeur général
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Les membres du conseil d’administration
et le personnel vous souhaitent

une belle et heureuse année 2024.

Que celle-ci soit remplie de merveilleux 
moments, de santé, de paix et d’amour.



Hiver 2024 - Vol. 24 no 1

Fondation du CABVR

66

Vous me direz que les nouvelles sur la Fondation se répètent d’un numéro à l’autre de l’Info-CAB… Et pourquoi 
pas quand elles sont positives! Vous comprendrez que la mission de la Fondation est d’apporter un soutien 
financier au Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu afin de l’appuyer dans la réalisation de son 
mandat, et ceci se fait par des activités de levée de fonds. Les membres du conseil d’administration, ainsi que 
les gouverneurs de la Fondation, sont toujours prêts à mettre la main à la pâte lors de nos évènements spéciaux.

Le tournoi de golf annuel se tenait cette année le vendredi 18 août dernier au Club de Golf Beloeil sous la 
présidence de monsieur Michel Caron, directeur général de la Caisse Desjardins de Beloeil–Mont-Saint-Hilaire.

Malgré une température plus ou moins clémente, 138 joueurs participaient à ce tournoi avec bonne humeur et 
camaraderie. Comme le veut la coutume, plusieurs personnes se sont jointes également pour le souper et ont 
ainsi profité d’une belle soirée animée par Patrick Thibert, directeur général du CABVR.

Une journée et une soirée inoubliables ayant permis de recueillir la somme de 93 000 $! Une réussite 
extraordinaire et méritée grâce aux commanditaires, aux partenaires, aux joueurs, aux bénévoles, ainsi qu’aux 
membres du comité organisateur composé de : Lucille Roy, Samia Fekih Ahmed, Danielle Maurice, Gabriel 
Borduas, Gilles Demers, Michel Caron, Michel Guay et Simon Migneault!

Bravo et merci à tous pour votre fidélité ainsi que pour votre engagement si précieux envers la Fondation du 
CABVR!

Le prochain tournoi de golf aura lieu le vendredi 16 août 2024 au Club de Golf Beloeil; c’est un rendez-vous à ne 
pas manquer (à noter à l’agenda)!

Bonne année et bonne lecture.

Quelques bénévoles du tournoi de golf

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole

Nadine Noizelier et Hélène Pasquini

Jacqueline Drouin et Céline D. GuayDe gauche à droite : Pauline Bertrand, 
Patrick Thibert, Myriam Bordeleau, France 
Ouimet, Micheline Hutchins, Géneviève 
Thiry et Carmen Allard

Ariane Hamelin et Jessica Bénard Suzanne Breton et Sophie Drouin de LBV 
International
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La rentrée du CABVR
Le 26 septembre dernier, les bénévoles du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu étaient 
cordialement invités à la Bièrerie Shelton à Saint-Mathieu-de-Beloeil. Notre directeur général Patrick Thibert 
ainsi que les employées nous y attendaient pour créer cette belle rencontre!

Par une journée ensoleillée et radieuse, tous étaient reçus avec cordialité et bienveillance! Au menu, dégustation 
de bières et pizzas, par la suite, visite guidée de l’usine avec un maître-brasseur sympathique et amoureux de 
ses produits. Tout cela, dans une ambiance festive!

Nous étions une cinquantaine de bénévoles à découvrir cet endroit tellement chaleureux. Tous étaient d’accord 
pour renouveler l’expérience. C’est le style de rencontres qui favorise la connaissance de nouveaux endroits 
dans notre magnifique région tout en donnant l’occasion aux bénévoles d’échanger et de mieux se connaître!  

Merci à Patrick Thibert pour son initiative et dites-vous bien que nous serons toujours preneurs pour de si belles 
journées!  À la prochaine rencontre!

Un merci spécial aux dirigeants de la Bièrerie Shelton pour leur implication auprès de la Fondation du CABVR 
lors du tournoi de golf annuel.

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole
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Les portes de la Friperie du CAB 
Un menu des Fêtes trop copieux ou un régime réussi, culpabilité ou récompense… même résultat! C’est reparti 
pour un tour. On achète un nouveau vêtement ou même plusieurs.
 
Il est démontré que l’industrie de la mode est la deuxième source de pollution sur notre Terre. Du tout début de 
son cycle de vie jusqu’à l’ultime repos, le vêtement est source de gaz à effet de serre.
 
1. 	 Produire le tissu puise dans les ressources. Ressources naturelles et dites renouvelables : le coton nécessite 
 	 de grands espaces et d’énormes quantités d’eau. Si le tissu est synthétique, les fibres sont faites à partir de 
 	 ressources fossiles telles que le pétrole ou de sources renouvelables comme le bois, mais pour être 
	 transformé en rayonne, le bois passera par de nombreux procédés chimiques. Le bambou suit le même 
 	 parcours. 
2.	 Le tissu obtenu sera envoyé à l’usine pour être transformé et devenir un vêtement. Cela implique des 
	 dizaines de milliers de kilomètres depuis le designer jusqu’au consommateur 	en passant par l’usine. De
	 l’Amérique ou l’Europe à l’Asie, puis retour. 
3.	 Le consommateur achètera ce vêtement et ne le portera en moyenne qu’une année. 
4.	 Le vêtement aboutira à l’enfouissement, idéalement après un passage par une friperie ou un échange avec 
 	 d’autres consommateurs. 

Selon une étude commandée par Greenpeace en 2019, la moitié des vêtements sont jetés après un an et 
jusqu’à 75 % de ce qu’on achète finit au dépotoir.¹ 

Pour que le vêtement fasse au moins un autre tour avant l’enfouissement, il faut lui faire faire un détour par la 
friperie. 
 
La porte arrière de la Friperie du CAB

Le réflexe de remplir le grand conteneur près de la porte arrière de la friperie est assez bien établi. La preuve en 
est la quantité presque astronomique de sacs verts ou sacs-poubelle reçus chaque année. Il y en a des tonnes 
de copies comme disait la publicité. 

« Jusqu’à trois cents sacs bien remplis sont déposés dans la benne 
en une semaine, et ce à plusieurs reprises dans une année », nous dit 
Josée Fauteux, gérante de la Friperie du CAB. 

Cette benne, où sont entassés vos dons, est un nouveau départ 
pour quantité de vêtements. Mais il n’y a pas que le résultat de vos 
ménages de penderie là-dedans. Il y a aussi des trésors qui vont du petit 
jouet au grille-pain en passant par les patins et les livres... Pour ces dons, 
la benne a une armoire voisine où vous pouvez disposer d’objets en très 
bon état et que vous jugez dignes d’avoir une autre vie. 

Ces dons déposés dans ce grand coffre au trésor seront triés et mis en valeur par une armée d’abeilles qui y 
consacrent annuellement 4661 heures selon le rapport d’activités du CABVR 2022-2023. Pour une meilleure 
utilisation des compétences, de la patience et des heures de dévouement de ces généreuses bénévoles qui 
feront le tri de ces trésors, pensez trésors. Si votre don n’est pas digne de figurer chez votre amie ou votre voisin, 
il n’est peut-être pas vraiment l’objet ou le vêtement à déposer dans l’armoire ou la benne.

En effet, comme tous les commerces, la Friperie doit payer pour la gestion de ses déchets. Cela n’est pas un 
service gratuit. Pensez-y avant… pour que votre don soit vraiment un don. Pensez que si les bénévoles et 
employées de la Friperie doivent l’envoyer à l’enfouissement, votre don devient une dépense. 
Actuellement, le CABVR doit débourser plusieurs milliers de dollars pour jeter les items qui ne sont pas 
réutilisables. C’est autant d’argent qui ne revient pas à la communauté en services divers.
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Les bénévoles 

Il y a, pour la bonne marche de la Friperie, une gérante, trois employées et de 
nombreuses bénévoles aux bras bien actifs. Il y a des bénévoles à tous les postes, 
tous les jours. Des femmes que vous ne voyez pas, d’autres que vous 
rencontrerez lors des heures d’ouverture², il y aura peut-être vous, qui sait. Si vous 
avez quelques heures à donner, dans le plaisir, on vous attend. 

Les employées et les bénévoles font tout, elles savent tout faire. Du tri à 
l’évaluation et de la mise en valeur à la vente. Elles consacrent, nous le rappelons, 
près de 5000 heures annuellement au roulement de cette économie circulaire. 

Pensez à elles quand vous déposez vos dons. Vous pouvez sûrement leur  
simplifier la tâche. 
 

La porte avant

La clientèle qui passe la porte avant de la Friperie du CAB au 410, boulevard 
Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire est en effet de plus en plus diversifiée, 
selon Josée Fauteux. Il y a même de jeunes femmes à la recherche de LA robe, 
celle qu’elles porteront au jour de leur mariage. (Lors de mon passage, il y avait 
six magnifiques tenues disponibles pour un mariage éclatant.)
 
C’est maintenant monsieur et madame tout-le-monde qui fréquentent la 
Friperie. « Les milléniaux et la génération Z sont des générations qui sont 
de plus en plus conscientisées à une mode durable. Le pourcentage de 
consommateurs prêts à acheter des vêtements de seconde main est passé de 
57 % en 2013 à 72 % en 2018. » ³ — Une citation de Marie-Pier Guillot, animatrice d’ateliers de Fashion Takes 
Action. 
 
Finie, l’époque où les démunis ou les vieux hippies constituaient l’essentiel de la clientèle. Aujourd’hui, vous 
rencontrerez votre voisine un bon samedi matin. 

Le rôle de la Friperie, en plus d’offrir des items à prix abordable, est au niveau 
environnemental bien entendu, mais aussi de venir en appui à la mission du 
CABVR. Les profits générés permettent d’offrir plus de services aux citoyens de 
la région. De bonnes raisons de venir profiter des trouvailles, peu importe votre 
situation financière.

Et pour les ferventes et les fervents d’aubaines, Josée Fauteux rappelle qu’il y a 
les soldes. Même à la Friperie du CAB, il y a place aux soldes surprises chaque 
semaine et aux soldes ultimes de la vente au sac. Pour en savoir plus, venez voir 
sur place. 

Pour vous tenir au courant, visitez le compte Facebook du CABVR. 
 

¹ https://lactualite.com/societe/quest-ce-qui-cloche-dans-nos-vetements/ 
² https://cabvr.org/services-du-cabvr/la-friperie-du-cab/ 
³ https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/tout-un-matin/segments/chronique/139374/mode-pollution-enviro

Francine Bronghel, bénévole à la 
Friperie du CAB

Suzane Léveillé
Rédactrice bénévole
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Paniers de Noël et bénévoles

Nous venons de vivre une nouvelle édition des 
paniers de Noël, un beau moment de partage, un 
évènement qui porte les valeurs du CABVR, à 
savoir bénévoles, engagement, éthique, humanisme, 
orientation clientèle, partenariat, plaisir.

Ces valeurs nous accompagnent au quotidien, on 
pourrait même dire qu’elles font partie des murs du CABVR comme en 
témoigne cette photo. Dans nos actions globales, comme lors des paniers 
de Noël, les bénévoles sont omniprésents.

Le CABVR peut également compter sur le soutien d’entreprises, de donateurs. Chacun contribue à sa 
façon à la réussite de l’événement.

À tous, un gros merci pour votre aide précieuse! 

Vous trouverez également les formations que nous vous proposons pour l’hiver 2024. Si vous 
avez des suggestions de formation ou possédez des expertises dans certains domaines que vous 
souhaiteriez transmettre, n’hésitez pas à me contacter.

Je vous souhaite une belle année 2024.						                 
												            Stéphanie Carrasco
											                   Agente de développement
												            de l’action bénévole
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Veuillez remplir le formulaire d’inscription aux activités et 
le retourner avant le 25 janvier 2024 au CABVR.
Toutes les formations ont lieu à la salle Manson

au 288A, rue Radisson à Mont-Saint-Hilaire.

Histoire de la musique
Date : Vendredi 26 janvier 2024					     Heure : 10 h à 11 h 

Coût : 	5 $  							     

Formateur : Jef Wyns, bénévole au CABVR  

Évolution historique de la musique occidentale depuis l’antiquité gréco-romaine en passant par le 
grégorien et l’aube de la polyphonie avec la célèbre école franco-flamande. L’essor pendant la 
Renaissance avec aboutissement dans la période classique sera abordé. En parallèle l’origine et le 
déclin des célèbres chœurs de garçons de l’Europe.
                         ----------------------------------------------------------------------------------------------
Planifier des funérailles selon ses moyens 
Date : Lundi 4 mars 2024						      Heure : 13 h 30 à 15 h 30 

Coût : 	5 $  							     

Formatrice : Hélène Hétu, consultante chez ACEF Rive-Sud 
Formation offerte par l’organisme ACEF Rive-Sud

L’objectif de cette formation est d’aborder ces différents aspects :
- Comment planifier ses funérailles sans que ça coûte trop cher? 
- Comment prévoir sa fin de vie pour éviter des soucis à ses proches? 
- Comment s’y retrouver devant les nombreuses options disponibles? 

                        ----------------------------------------------------------------------------------------------
Soyez des acteurs de changements dans votre communauté!
Date : Date à confirmer						      Heure : 9 h à 12 h 

Coût : 	5 $  							     

Formatrice  :	Nathalie Francoeur, coordonnatrice RADAR
		  Formation offerte par l’organisme RADAR

Dans le cadre de votre bénévolat, beaucoup d’entre vous côtoient des aînés. Vous êtes une vigie et 
votre rôle est essentiel. La formation Réseau Actif de Dépistage des Aînés à Risque (RADAR) vous 
permettra de vous outiller afin que vous puissiez repérer les aînés isolés et vulnérables.
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Facebook et le Partage de Noël
L’édition 2023 de la guignolée et le Partage de Noël est terminée. Plus de 205 bénévoles différents sont venus prêter 
main forte à l’équipe du CABVR sur une période de 10 jours. Ainsi, 210 inscriptions ont été reçues. Voici quelques 
commentaires et photos mis sur Facebook durant cette période très intense par Patrick Thibert.

Nous avons une augmentation de près 
de 20 % des demandes cette année. Les 

besoins sont donc encore plus criants. Nous 
sommes prêts à recevoir vos dons dimanche 

3 décembre. Comme vous le voyez, nos 
tables sont vides pour l’instant...

Ça va bon train.  
On a des bénévoles motivés!

Les premières voitures ont commencé à 
arriver avec les denrées. On aime ça!!! 
Et nous avons l’aide des pompiers de 

Mont-Saint-Hilaire pour le 
déchargement. Ça aussi on aime!!!

Une belle collaboration pour la guignolée. 
Merci à toute l’équipe de Mélanie 

Villeneuve - mairesse d’Otterburn Park.

Le tri des denrées va bon train. Les 
bénévoles sont impressionnants et 

efficaces. Merci à vous tous.Début du tri des denrées ce matin.

Gros travail ce matin (et les derniers 
jours) pour arriver à être prêts pour 
accueillir les premières familles cet 
apres-midi pour les paniers de Noël.

La semaine a été forte en travail intense, en belles 
émotions et en rencontres humaines. Déjà 165 paniers 

sur les 210 ont été distribués. Toute la semaine des 
bénévoles ont trié, transporté, empilé, distribué, remis, 

livré, mis dans des voitures les nombreuses denrées. 
Ils ont aussi accueilli, soutenu, accompagné, écouté et 
donné un moment de bonheur aux personnes venues 

chercher un panier. Ces humains qui ont travaillé fort 
sont exceptionnels et on veut reconnaître leur grande 

importance. Il y a aussi eu le travail fait avant avec de 
nombreux appels réalisés pour les inscriptions et les 
ouvertures de dossiers. Il reste encore des paniers à 
distribuer et ensuite rapatrier les surplus au local de 
dépannage. Voici à quoi peut ressembler un panier 

remis à une personne. Il y a des produits non périssables 
ainsi que des produits frais. Pour les familles plus 

nombreuses, vous pouvez imaginer le double ou le triple 
de chariots remis. Merci à tous. La mission des paniers 

2023 est presque atteinte. Un dernier effort et nous 
pourrons nous réjouir de cette belle réalisation.
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Tout est calme au local de distribution des 
paniers de Noël, mais ça va changer! C’est 

la dernière journée d’accompagnement pour 
faire les paniers Justement, saviez-vous que 

nous ne faisons pas une boîte que nous allons 
porter à la porte des gens? Nos bénévoles 

trient et classent des denrées pour monter ni 
plus ni moins qu’une épicerie en 3 jours et 

demi. Oui, oui, nous sommes fous à ce point!!! 
À partir de là, les familles sont invitées à ve-
nir faire leur panier. Selon un barème adapté 

au nombre de membres de la famille, des 
bénévoles les accompagnent pour « faire leur 
épicerie ». Ainsi, les gens ont le choix de ce 

qui composera leur panier selon leurs 
préférences et leurs contraintes alimentaires.

Le dernier panier de Noël a été distribué ce 
matin, les autres ayant été faits dans les jours 

précédents. On est dans le dernier droit.  
Empaquetage des denrées restantes pour un 

retour au local de dépannage alimentaire pour 
soutenir les familles pour une partie de l’année. 
Les bénévoles sont toujours à l’oeuvre et nous 

sommes chanceux de les avoir à nos côtés!

Une équipe de feu! Nos bénévoles sont 
incroyables. Tout est déjà empaqueté et 

prêt à être transféré. 
Merci tout le monde.

C’est fait! L’édition 2023 des paniers de Noël vient de se terminer avec le 
rapatriement des denrées à notre local de dépannage. Encore une fois nous 

avons pu compter sur la générosité de Monsieur Gabriel Borduas qui a mis son 
équipe de Cyrell AMP Inc. à notre disposition pour la manutention. Une aide 
fort appréciée. Des bénévoles du CABVR étaient aussi présents à différents 

postes. Un immense merci à vous tous pour cet avant-midi intense!!!

Départ de Virginie Tittley

Après son congé de maternité, Virginie, coordonnatrice des services aux familles, a décidé de  
voguer vers un autre organisme afin d’y faire vivre sa passion pour le communautaire. Son 
implication auprès des bénévoles et des gens qu’elle desservait a été empreinte de respect pour 
ces personnes. Elle mettait à l’avant-plan la dignité humaine dans tout ce qu’elle entreprenait 
au CABVR. Nous lui souhaitons bonne chance dans son nouveau défi professionnel et aussi 
comme jeune maman.



Les changements dans le bénévolat 
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Dans une enquête récente, le Centre d’action bénévole du grand Châteauguay a voulu explorer comment les 
bénévoles avaient évolué depuis la pandémie et les effets observés sur le milieu des organismes 
communautaires. Depuis la COVID, le travail des gestionnaires s’est énormément complexifié et chaque équipe 
éprouve les mêmes difficultés, mais avec des capacités différentes d’un organisme à l’autre. C’est dans le but 
d’ouvrir la discussion sur les solutions possibles et de guider la réflexion des acteurs du milieu communautaire 
que ce rapport a été publié. À partir de l’analyse des types de bénévoles, le rapport trace des pistes pour des 
actions efficaces. Plusieurs éléments jouent un rôle dans l’engagement bénévole : le temps donné, la cause en 
jeu, l’organisme choisi et la tâche proposée. Il est notable que bien des aînés se soient retirés et qu’il faille faire 
appel aux plus jeunes pour élargir le bassin de bénévoles, mais comment? Notre CABVR vit également ces 
changements et l’équipe présente met en place des ajustements réguliers et nécessaires.

Types de bénévolats

Le bénévolat ratisse large! L’idée même repose sur la gratuité de l’engagement volontaire pour une cause, 
rattachée ou non à un organisme. À celui-ci, s’ajoute le bénévolat ponctuel pour des projets précis, le volontariat 
pour une expérience professionnelle à durée limitée, l’entraide auprès de proches (75 % du bénévolat) et le 
bénévolat virtuel à distance. De plus, le bénévolat informel existe et comprend toute aide spontanément apportée 
à l’entourage, aux amis, aux colocataires, etc. Enfin, on peut parler d’implication sociale, et non de bénévolat, 
quand cet engagement est relié à un stage pour des étudiants (payés en crédits d’étude) ou à une entreprise pour 
des employés libérés (et payés) quelques heures.

Profils générationnels

Il existe un portrait du comportement organisationnel des bénévoles publié par le CAB Drummond et intitulé 
« La gestion des bénévoles en 5 étapes » (repris d’ailleurs dans un article récent de l’Info-CAB). Les bénévoles 
de la génération dite « silencieuse » (nés avant 1947) s’adaptent facilement aux demandes alors que les baby- 
boomers (1947 à 1963) s’attendent à de la reconnaissance, mais avec peu de supervision. Les X (1964-1977) 
désirent du plaisir et des défis clairs et divers. Les Y (1978-1994) veulent avoir accès à la technologie dans un 
encadrement flexible où leur opinion est prise en compte. Les Z (1995) et les Alpha (2000) sont très connectés 
sur les écrans et les résultats rapides. Le choc des générations se constate, selon Carol Allain (vidéo de 15 
minutes sur YouTube), dans un fossé de temps, de durée, de repères et de l’utilisation de certains termes. Par 
exemple, les baby-boomers conçoivent la communication comme une transmission alors que les X, Y ou Z y 
associent l’idée de négociation, de partage et de concertation. Les baby-boomers formant 30 % de la population 
canadienne, ce sont eux qui, avec les Y, s’impliqueront le plus dans le bénévolat.

Caractéristiques diverses des bénévoles

Selon la Fédération des Centres d’action bénévole du Québec (FCABQ), les nouvelles et les nouveaux bénévoles 
désirent influencer et changer les choses en montrant du leadership, et le temps qu’ils consacrent peut varier du 
toujours à de l’intermittence et du court terme. On cherche des bénéfices personnels en termes de réussite, de 
reconnaissance ou de plaisir et on s’engage pour une cause qui touche personnellement ou qui reflète des enjeux 
d’actualité. La communauté d’appartenance dépasse largement l’entourage immédiat, surtout chez les jeunes 
(Z) branchés sur les réseaux sociaux qui cherchent un engagement citoyen leur permettant de développer leurs 
talents et de faciliter leur intégration professionnelle. Les nouveaux retraités sont souvent fort occupés (vacances, 
voyages, petits-enfants, parents âgés), mais ils privilégient les organisations efficientes qui les traitent bien. Les 
préretraités s’engagent si la mission de l’organisme est bien précisée. Les personnes vivant avec un handicap 
doutent souvent d’elles-mêmes, mais elles ont des compétences qu’il faut souligner afin de les recruter. Les 
nouveaux arrivants cherchent des contacts pour faciliter leur intégration et leur apprentissage de la langue tout 
en désirant être utiles. Enfin, femmes comme hommes sont également désireux de s’impliquer pour une cause 
qui les touche : pour certains, ça peut être la santé, pour les autres les associations d’affaires, etc. Toutefois, ces 
grands traits demeurent très généraux et peuvent fluctuer selon les personnes, quel que soit leur âge. 

Le bénévolat virtuel en croissance

En 2020, Bénévoles Canada a réalisé un sondage à partir de la plateforme jebénévole.ca révélant qu’avec la 
pandémie du COVID les besoins avaient fortement augmenté, alors que de nombreux organismes avaient dû 
suspendre leurs services et leurs activités. Plus de 50 % des organismes ayant répondu au sondage ont converti 
au virtuel certains rôles et 38 % ont créé de nouveaux rôles pour les bénévoles.



Les visites amicales ont été transformées en téléphones amicaux ou en courriels, tandis que 
l’accompagnement-transport a drastiquement baissé faute de bénévoles. Les avantages du bénévolat virtuel 
sont indéniables : économie de temps, autonomie, liberté et organisation sans trop de contrôle, horaire adapté à 
chacun. Par contre, la personne peut ressentir de l’isolement, de la vulnérabilité face aux problèmes, des limites 
dans l’usage des technologies et dans sa connaissance des ressources de l’organisme. Toutefois, la distance 
avec les bénévoles peut entraîner des difficultés de coordination et amoindrir le sentiment d’appartenance. Une 
version hybride contribuerait grandement à diminuer ces inconvénients.
 

Témoignage du CABVR
Comme pour bien d’autres organismes, notre CAB de la Vallée-du-Richelieu a vécu l’avant et l’après COVID. 
De 400 bénévoles, il est passé à 300 en 2022. Des services ont été transformés, les bénévoles plus âgés 
ne sont pas tous revenus, les besoins ont augmenté, mais pas les revenus, le 
service d’accompagnement-transport a particulièrement souffert dû au manque de 
bénévoles, etc. Rencontrée récemment à son bureau, l’agente de développement 
de l’action bénévole au CABVR, Stéphanie Carasco,souligne le défi majeur qui 
consiste à concilier les besoins de l’organisme avec les besoins du bénévole, afin 
que le bénévole soit heureux et, conséquemment, qu’il s’implique durablement. 
Malgré cet énorme défi, c’est toujours un bonheur pour elle de rencontrer les 
bénévoles, car elle découvre des personnes de qualité toutes mises sur un pied 
d’égalité puisqu’elles ne sont pas identifiées par leur classe sociale ou leur revenu, 
ce qui est rare dans la vie courante. 

Stéphanie constate un changement entre les retraités âgés (les « silencieux ») qui bénévolaient durant un long 
terme sans trop d’attentes, et les bénévoles d’aujourd’hui qui veulent un échange valorisant leur expérience et 
leurs compétences. Selon elle, le CABVR doit s’adapter à cette nouvelle cohorte de bénévoles. Ces derniers ont 
de l’expertise et des compétences qu’ils souhaitent davantage partager. Il faut bien utiliser cette expertise en la 
valorisant pour assurer la rétention de ces personnes qui apportent un regard nouveau. En ce sens, le CABVR 
a développé une formation pour favoriser l’implication de la population sur les conseils d’administration. Cet 
atelier développé avec l’aide de Julie Girard, une bénévole au CABVR ayant une expertise en andragogie, vise 
à démystifier ce rôle et persuader les personnes qui se questionnent qu’elles peuvent fort bien répondre aux 
exigences qui y sont liées. Elle-même est entrée au conseil d’administration d’un organisme et s’est découvert 
des compétences nouvelles. 

La situation constatée est la suivante : certaines personnes ont soigné un proche durant la pandémie et 
plusieurs ne voulaient plus faire de l’accompagnement-transport par crainte du virus! De plus en plus de 
nouveaux arrivants se tournent vers le bénévolat qui représente un tremplin pour la recherche d’un emploi. Ils 
s’impliquent au CABVR pour un temps, avant de trouver un travail. Les plus jeunes, à l’instar de la population 
en général, disent manquer de temps sauf si on parvient à identifier ce qui leur convient. Certains bénévoles 
viennent une fois par semaine et d’autres une fois par mois. Ceux qui font de l’implication sociale (stage 
étudiant, employés libérés, etc.) le font ponctuellement ou à court terme. Les jeunes adultes (25-35 ans) 
vivent des périodes de changement (travail, famille, divorce), ce qui ne leur permet pas toujours d’assurer une 
continuité. Les retraités encore jeunes sont souvent fort occupés (parents âgés, petits-enfants, voyages) et leur 
temps est plus morcelé.
Comme ses prédécesseures, Stéphanie organise des rencontres dans des écoles secondaires pour leur 
présenter différentes activités d’implication sociale, mais le taux des engagements reste très faible. Ce qui 
pourrait être intéressant serait d’avoir un espace d’échange dans les classes autour du bénévolat et de 
l’engagement social afin de sensibiliser les plus jeunes à l’importance de s’impliquer dans la communauté et de 
montrer la grande diversité de bénévolat qui existe. Ces adolescentes et adolescents peuvent être très utiles, 
mais tout ça demeure du ponctuel et du court terme. Le bénévolat virtuel peut prendre différentes formes : créer 
un logo, réviser des textes, les traduire ou en rédiger, faire des appels amicaux, etc. Bref, le recrutement et la 
rétention de bénévoles exigent un renouvellement continuel et une souplesse qu’il faut démontrer tant dans les 
offres d’actions proposées que dans leur forme et dans le processus de reconnaissance qui doit être continu.
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Témoignage du CABVR

Stéphanie Carrasco



Quelques stratégies
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Quelques stratégies de recrutement 

Une règle importante à observer consiste à ne jamais recruter une personne sans savoir au préalable comment 
l’impliquer dans l’organisme. Cette façon de procéder, pas toujours facile à appliquer avouons-le, a l’avantage 
de démontrer que l’organisme reconnaît la compétence de la personne et en a vraiment besoin. L’agente de 
développement de l’action bénévole recommande également des personnes vers d’autres organismes. Du coup, 
cette personne se sent valorisée et il y a de fortes chances pour que son engagement soit fort et durable. C’est 
ainsi que le bénévolat de compétence, répondant aux besoins de certains bénévoles, peut être mis de l’avant. 
Les annonces sur internet ou dans le journal local, ainsi que le bouche-à-oreille, peuvent servir à cet effet.

L’étude du CAB du grand Châteauguay insiste sur le recrutement des plus jeunes, car, malgré la tendance vers 
l’individualisme, il faut assurer l’avenir du bénévolat. Les organismes intéressés à ces jeunes doivent prendre 
en compte la fréquence et les horaires des rencontres pour les ajuster à leurs  
besoins. Cela signifie sortir de ses routines habituelles, créer des intérêts 
communs, revoir ses pratiques de gestion, etc., et aller dans les écoles et les 
cégeps (et même les universités, pourquoi pas ?), à l’image de ce que fait la 
responsable des bénévoles du CABVR. Les moins de 18 ans peuvent être 
recrutés dans des stages en milieu communautaire inscrits dans le programme 
scolaire, ce qui s’avère généralement très formateur et prometteur d’un 
engagement futur régulier. 

Il faut être bref dans les communications sur Instagram, TikTok ou Facebook 
quand on s’adresse aux jeunes et même aux moins jeunes qui ne prennent 
plus le temps de lire sur les nouveaux supports technologiques, contrairement 
aux plus vieux qui apprécient les infolettres et les textes plus longs. Ainsi la 
communauté virtuelle ou numérique représente une ressource qui prend de 
l’importance et contribue au sentiment d’appartenance. Un rappel est donné aux 
organismes de bénévolat : « Les gens qui suivent vos activités sur votre site 
internet, les gens que vous courriellez, ceux qui ont téléchargé votre application, 
tous constituent un actif pour votre organisation. »

Quelques stratégies de rétention

La reconnaissance est importante si on désire une stabilité dans les engagements. Par exemple, un tableau de 
reconnaissance publiquement affiché valorise les plus âgés, mais peut susciter des réactions négatives chez 
bien d’autres. Par contre, un accueil suivi par des mentors bénévoles favorise le sentiment d’appartenance au 
milieu et de l’importance de leur apport chez les bénévoles de tous âges et de tous types. On recommande de 
consulter régulièrement les bénévoles sur leurs besoins et leurs attentes et d’échanger sur leur expérience afin 
de développer le « bénévolat de compétence » dans quelque domaine que ce soit (bricolage, menuiserie, 
lecture, musique, comptabilité, etc.). 

Le bénévolat virtuel, qui prend plus de place qu’auparavant, devrait être suivi de près et adopter une forme 
hybride conjuguant le travail sur place avec mentorat et rencontres personnalisées régulières, et le travail à 
distance. Cette formule permettrait de rassurer tant les responsables de l’organisme que la personne bénévole 
qui peut alors gagner de la confiance en elle-même et être valorisée tout en développant un certain sentiment 
d’appartenance au milieu.

Conclusion

Le CABVR est conscient que le bénévolat a changé et qu’il continuera à évoluer. Comme il le fait déjà, il 
devra continuer de s’adapter à cette mouvance qui apporte son lot de défis et d’opportunités. Il faut aussi être 
conscients que certains changements peuvent s’effectuer rapidement alors que d’autres peuvent prendre plus 
de temps ou tout simplement être impossibles à mettre en place si on tient compte de la réalité de l’équipe de 
permanentes qui doit jouer un rôle dans tout cela. Le bénévolat est présent depuis fort longtemps, il est encore 
présent actuellement et il le sera pour le futur, mais différemment. Le CABVR a d’ailleurs prévu plusieurs actions 
à réaliser dans sa planification stratégique en lien avec l’adaptation au nouveau bénévolat, la promotion, 
l’encadrement des actes bénévoles, le recrutement et la rétention. C’est donc dire que les bénévoles sont 
toujours au cœur des priorités de l’organisation.

Page Facebook du CABVR
www.facebook.com/CABVR

Louise Langevin
Rédactrice bénévole
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MEPEC / PEMCA
Partenariat de l’est de la Montérégie pour la

communauté d’expression anglaise

La Montérégie est une région administrative du Québec vaste et diversifiée, tant par sa géographie, sa culture 
et sa population. Très étendue, la Montérégie est la région la plus populeuse après Montréal et, comme nous 
pouvons souvent l’observer, nous y côtoyons régulièrement des résidents d’expression anglaise. 
Face à ce constat, six citoyens, appuyés par le Réseau de services de santé et de services sociaux commu-
nautaires (Community Health and Social Services Network – CHSSN) et financés par Santé Canada, prennent 
l’initiative de créer le MEPEC au début de l’année 2018 afin d’offrir davantage de services à la population 
d’expression anglaise dans la région de la Montérégie-Est (Vieux-Longueuil, Boucherville, Belœil, 
Saint-Hyacinthe, Acton Vale, Sorel-Tracy, etc.). Le MEPEC est né et grandit rapidement, aujourd’hui, il répond à 
un conseil d’administration et l’équipe de travail est formée de neuf intervenantes très dynamiques qui mettent 
leur expérience et leurs compétences au service des usagers du MEPEC.

La mission du MEPEC s’articule autour de quatre grands axes afin de mieux servir la population d’expression 
anglaise de la région : 
-	 Établir des liens et représenter la communauté d’expression anglaise (CEA);
-	 Collaborer avec des citoyens et des organisations publiques, privées et communautaires;
-	 Améliorer la communication entre la CEA et les distributeurs de services locaux et régionaux;
-	 Augmenter les opportunités de socialisation et d’apprentissage ainsi que faciliter l’accès aux services et à la 
 	 documentation en anglais.

Fidèle à sa mission, le MEPEC offre un éventail d’activités à toutes les strates de la population :
-	 Activités pour les 55+ et les aînés : des ateliers d’écriture intergénérationnels pour aînés et des élèves d’âge 
 	 primaire (échange de lettres entre les participants pour favoriser l’alphabétisation et briser l’isolement), cours 
 	 de fitness et natation, pickleball et club de marche;
-	 Activités culturelles et artistiques : une bibliothèque communautaire avec 4000 livres en anglais (grande 
 	 sélection pour les adultes et plus de 1000 livres pour les enfants de 0 à 16 ans), groupe de tricot, cours de 
 	 peinture en ligne, classes musicales pour enfants, classes linguistiques en conversation bilingue;
-	 Animations pour la famille : cours de yoga et fitness mère-enfant, atelier de cuisine père-enfant, 
	 apprentissage du langage pour les 0 à 5 ans, natation et barboteuse pour les tout-petits.

Un bouquet garni pour tous, au sein duquel chacun peut s’épanouir et faire des rencontres enrichissantes. L’offre 
du calendrier d’activités proposées est impressionnante! Prendre note que les activités sont toutes offertes en 
anglais, mais sont ouvertes à toute la population.

En complément de toutes ces activités disponibles au MEPEC, l’organisme peut également vous diriger vers des 
services plus spécialisés tels que :
-  service de traduction;
-  référencement vers des organismes partenaires offrant des services bilingues;
-  accompagnement, formations et soutien à l’emploi pour les citoyens d’expression anglaise dans la région.

De plus, grâce au financement du programme Dialogue McGill de l’Université McGill, le MEPEC est très fier 
d’offrir le Programme de Bourses de Leadership Communautaire en Santé et Services sociaux. La bourse offre 
un incitatif financier pour les étudiants de la Montérégie-Est qui parlent couramment le français et l’anglais et qui 
poursuivent des études à temps plein dans le domaine de la santé et services sociaux dans un établissement 
d’enseignement reconnu par le gouvernement du Québec. Pour recevoir cette bourse, les étudiants doivent 
retourner ou demeurer dans leur région pour y travailler et servir leur communauté après avoir terminé leurs 
études.
Le MEPEC est, sans contredit, un organisme dynamique qui propose de multiples services d’aide, de 
développement, d’intégration et de soutien à ses membres afin de promouvoir la santé, le bien-être et la vitalité de 
la communauté d’expression anglaise d’ici. Pour plus d’information, nous vous invitons à visiter leur site Internet : 
https://mepec-pemca.org/fr/. L’adhésion pour être membre est gratuite et comprend un abonnement à la 
Bibliothèque communautaire du MEPEC. Merci beaucoup à Mme Karoll-Ann Carrier, directrice générale du 
MEPEC, pour sa précieuse collaboration à nous faire connaître le MEPEC.

Portrait d’un organisme

Suzanne Breton
Rédactrice bénévole
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An organization portrait
MEPEC / PEMCA

Monteregie East Partnership for the English-Speaking Community 

The Montérégie is a vast and diverse region of Quebec, in terms of geography, 
culture and population. It is also the most densely populated region after Montreal and, as we can often observe, 
has many English-speaking residents. 

MEPEC was founded by a group of six local citizens, supported by the Community Health and Social 
Services Network (CHSSN) and funded by Health Canada. They took the initiative of creating MEPEC in early 
2018 to offer more services to the English-speaking population in the Montérégie-Est region (Vieux-Longueuil, 
Boucherville, Belœil, Saint-Hyacinthe, Acton Vale, Sorel-Tracy, etc.). Over the last 5 years MEPEC has grown 
rapidly. Today, it answers to an 8-member Board of Directors and a work team made up of 9 very dynamic 
employees who offer their experience and skills that support the services offered to MEPEC members. 

MEPEC’s mission focuses on four key areas to better serve the region’s English-speaking population : 
-	 Connect with and represent the English-speaking community (ESC);
-	 Collaborate with citizens and public, private and community organizations;
-	 Improve communication between ESC and local and regional service providers;
-	 Increase socialization and learning opportunities for the ESC and facilitate access to English-language 
	 services and documentation. 
 
Consistent with its mission, MEPEC offers a range of activities for all age groups : 
-	 55+ and senior activities: Intergenerational writing workshops for seniors and elementary school students 
	 (exchange of letters to students between participants to promote literacy and break isolation), fitness and 
 	 swimming classes, walking club, a Men’s morning coffee chat and Drop-In club;
-	 Cultural and artistic activities : a community library with 4,000 books in English (large selection for adults and 
 	 over 1,000 books for children aged 0-16), knitting group, online painting courses, music classes for children, 
 	 bilingual conversation classes;
-	 Family activities: mother-child yoga and fitness classes, parent-child cooking workshops, language learning for 
 	 0–5-year-old, swimming and wading for toddlers. 
 
A wide range of activities for everyone to enjoy and make new acquaintances. The calendar of proposed 
activities is impressive! Please note that all activities are offered in English but are open to the general public. 

In addition to all these activities available at MEPEC, the organization can also refer you to more specialized 
services such as : 
-	 Translation services;
-	 Referral to partner organizations offering bilingual services;
-	 Accompaniment, training, and employment support for English-speaking citizens in the region. 

In addition, thanks to funding from Dialogue McGill at McGill University, MEPEC is proud to offer the Health and 
Social Services Community Leadership Bursary Program. The bursary provides a financial incentive for students 
from the Montérégie-Est region who are fluent in French and English and who are pursuing full-time studies in 
the health and social services field at an educational institution recognized by the Quebec government. To 
receive the bursary, these students must return or remain in their region to work and serve their community after 
completing their studies. 

MEPEC is, without a doubt, a dynamic organization offering a wide range of assistance, development, 
integration, and support services to its members to promote the health, well-being, and vitality of the 
English-speaking community here. For more information, please visit https://mepec-pemca.org. Membership is 
free and includes a subscription to the MEPEC Community Library. Many thanks to Ms. Karoll-Ann Carrier, 
MEPEC’s Executive Director, for her invaluable collaboration in bringing MEPEC to our attention. 

Suzanne Breton
Rédactrice bénévole
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Crédit d’impôt pour le maintien à domicile des aînés
Si vous avez atteint l’âge de 70 ans et que vous résidiez au Québec à la fin de l’année, il est possible  
que vous soyez admissible au crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés. Vous pouvez 
demander le crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés lors de la production de votre 
déclaration de revenus en remplissant l’annexe J. Si vous avez eu 70 ans cette année, seules les 
dépenses réalisées à partir de la date où vous avez atteint cet âge donnent droit au crédit d’impôt.

Le crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés permet de réduire les dépenses de services de maintien 
à domicile ou de réduire le coût du loyer en résidence.

Si vous prenez les services d’accompagnement-transport médical ou les repas de la popote 
roulante du CABVR, vous aurez droit aussi à un reçu d’impôt.

Source : Revenu Québec - www.revenuquebec.ca

On se souviendra...

Le  24 novembre 2023 est décédé Monsieur Robert Loiselle, bénévole 
au CABVR depuis 2019. Monsieur Loiselle s’est impliqué au service 
du Partage de Noël.

Nos sincères condoléances à sa famille.

L’équipe du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu

À la recherche d’idées!

Si vous avez des idées pour des sujets 
d’articles pour l’Info-CAB, n’hésitez pas 
à communiquer avec moi par courriel au 
dmaurice@cabvr.org ou par téléphone  
450 467-9373, poste 225.

Merci!

Danielle Maurice



Pour nous joindre!Pour nous joindre!  
       Patrick Thibert		  Directeur général				             direction@cabvr.org
	 Danielle Maurice		 Adjointe à la direction	 dmaurice@cabvr.org
	 Nathalie Malo		 Adjointe administrative	 comptabilite@cabvr.org
	 Frédérique Tremblay		 Réceptionniste - Popote roulante	 ftremblay@cabvr.org
	 Josée Fauteux		 Gérante de la Friperie du CAB	 friperie@cabvr.org
	 Stéphanie Carrasco 		 Agente de développement de l’action bénévole 	 developpement@cabvr.org
	 Marie-Andrée Lambert		 Agente de liaison - services aînés - MAD	 malambert@cabvr.org 		
	 Josée Phaneuf		 Agente de socialisation auprès des aînés	 aines@cabvr.org 		
			  Services familles	 familles@cabvr.org
	 Roger Grenier		 Président	 presidentca@cabvr.org

www.cabvr.org
www.facebook.com/cabvr

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, c’est :
300 bénévoles actifs, 16 services offerts à la communauté de 10 municipalités.

Mission : Promouvoir et développer l’action bénévole et susciter une réponse aux besoins exprimés par le milieu.

Services aux aînés					    Services à la famille
- Accompagnement-transport médical		  - Dépannage alimentaire
- Allô, allô, quelles nouvelles?			   - Opération Septembre
- Animation en foyer					    - Partage de Noël
- Bibliothèque chez vous				  
- Briser l’isolement					     Autres services
- Petites courses			    		  - Le Bonhomme à lunettes
- Popote roulante					     - La friperie du CAB
- Sorties en minibus					    - Soutien aux bénévoles (formation, orientation, encadrement)
- Visites amicales					     - Soutien aux organismes				  

Le CABVR
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			   LA FRIPERIE DU CAB
                                 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
                          Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9
                                   Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des
livres, etc...  Nous avons de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Mercredi 9 h à 16 h, jeudi 12 h 30 h à 20 h et samedi 9 h à 15 h 30. 

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = soutenir sa communauté.

Pour les dons, contactez la Friperie du CAB au 450 464-8949 ou visitez la page Facebook du CABVR.

Employées : Josée Fauteux, Johanne Filion,  Agathe Favreau et Carole Giard



Merci à nos donateurs!
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Tous nos partenaires sont importants pour le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu et 
nous tenons à les remercier de nous avoir choisis... et particulièrement nos principaux donateurs qui 
sont : 

DONATEUR PLATINE

DONATEURS DIAMANT                                                                                                                 

DONATEURS OR                                                                                                                            



DONATEUR ARGENT

              								      

     								      

DONATEURS BRONZE
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